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Ç h i r o n i q w p g é n é r a l e.

i ?i »i!p CHAMBRE DES DÉPUTÉS.

Hier, à la Chambre, calme plat.
En présence de l'impossibilité de voir les

lois Ferry votées pendant cette session, on
croit que les vacances commenceront le
août.

Versailles, 24 juillet, 3 h. soir.
Le Sénat réuni dans ses bureaux a nom-mé
aujourd'hui la commission chargée dti^

projet de loi sur la prorogation des Irailés de
commerce. Ont été nommés: MM. Pouyer-
Quertier , Kolb-Bernard, Cunin-Gridaine,
Testelin, Fourcand, Dumesnil, Malens, ï(am-
pon, Féray.

Les quatre premiers sont opposés au pro-jet,
en ce sens qu'ils réclament une date fixe

pour réchéance de prorogation.
Quatre sont favorables et un, M. Féray,

votera pour ou contre, suivant les explica-tions
qui seront fournies par le gouverne-ment.

On assure que les nouvelles nominations
au conseil d'Etat ont été arrêtées ce matin
en eonseil des ministres et qu'elles paraî-tront

demain à VOfficiel.
Les conseillers nommés seraient: MM.^^]

Hély d'Oissel, Tirman, Delmas, Blondeau,
Chaucbat, Tranchant, démissionnaire, qui
serait renommé. Gendarmé de Bévolte et,.
Ballot, directeur de la Réoue du D r o i t .

Oh dit que, par suite d e l à désorgani-sation
du conseil d'Etat, les vacances du

conseil seront avancées et s'ouvriront le 1"
août.

^ , -i^y:

On a distribué à la Ghamtrè un amende-ment
signé par 15 députés de la droite pro-posant
de rétablir au chapitre 3 du budget

des cultes le crédit demandé primitivement
pour l'exercice \ 880 en faveur des cardi-naux,

archevêques et évêques.
On a distribué également un amendement

de M. Keller à la proposition de loi relative
à l'abrogation du travail des dimanches et
fêtes demandant que les travaux concédés,
exécutés Ôu autorisés par l'Etat, les dépar-tements

et les communes soient interirompus
lesdits jours.

* *

La commission du divorce a repoussé l'a-mendement
de M. Lisbonne, tendant à in-terdire

le divorce par consentement mutuel
lorsqu'il y a des enfants mineurs ; elle a
adopté un autre amendement de M. Lis-bonne,

autorisant les époux divorcés à se
remarier, et interdisant aux époux remariés
de divorcer de nouveau.

La commission se réunit aujourd'hui ven-dredi
pour examiner certaines dispositions

transitoires relatives aux époux actuelle-ment
séparés de corps et pour nommer son

rapporteur qui sera probablement M, Léon
Renault, favorable au rét§y^S|Bûent 4ij

tat,qui a insisté sur la nécessité de rache-ter
les lignes exploitées par la Compagnie

d'Orléans, a émis un avis favorable au ra-chat.
''^'•^ ,J'ïir»(*5jdi.6î. fc ; .îii

Yorce.
* *

La sous-commission des chemins de fer
du 3" réseau, après avoir entendu M. Les-
cuyer, directeur des cbemiQs de fer â« TE-

• :

Le conseil des ministres a décidé que,
dans le cas où l'activité des travaux de la
commission sénatoriale chargée d'examiner
la loi Ferry ne semblerait pas suffisante pour
permettre la discussion de la loi avant les
vacances, le président du conseil monterait
à la tribune pour demander au président
de la commission à quelle époque le Sépiat,
serait saisi, r.tll»!!"*,^ I L . ' iuZ

*
* *

M.Jules Ferry n'abandonnera pas aisé-ment
son portefeuille si le Sénat modifie;

l'article capital de sa loi, car une personne**
attachée à son cabinet lui a entendu dire®'
que, si sa loi subissait un échec devant lé^
Sénat, il en appellerait aussi à la Chambré»'
des députés 111 unja ï9îuj,i*;i as* ï ' j j i i oï

. - »**"*'''^ n h d au ' '"••"^

f UN DÉMENTI. ^ Dans sa réponse à l'inter-pellation
Baragnon, M. le garde des sceaux

a porté une accusation contre M.Weiss, uiXj,
des conseillers d'Etat révoqués. M.Weiss^^
déclare, dans une lettre adressée au F i g a r o , '
que jamais il n'a, étant conseiller d'Etat, col-^^
laboré à un journal d'opposition.

On annonce la'démission de MM. Decrais
et Silvy, les deux derniers conseillers d'Etat
nommés par l'Assemblée nationale, qui res-
taiept encore.

* *

Quelques préfets viennent d'jmaginer de
faire envoyer des adresses à if.. IT Ferry par
les conseils municipaux ou par les conseils,
d'arrondissement, pour lui exprimer l'es-poir

que les lois sur les congrégations reli-
giteuses votées par la Chambre seront accep-
téfes sans modification par le Sénat. La chose*
est d'autant plus curieuse que ce sont pré-cisément

les amis de M. Frémy, en posses-sion
de bonnes préfectures, qui ont eu ces

idées-là, presqu'en même temps, et au bon
moment. t

I -cA'b »iiau*«i.uai dia^^,

La nouvelle que nous avons donnée hiec
d'après le G a u l o i s que le commandement des
troupes de Paris aurait été offert au maré-chal

de Mac-Mahon, cause une vive 8ensa,r
tion dans le monde politique; mais elle à
besoin d'être expliquée et complétée.

Nous croyons, dit V U n i o n , que le G a u l o is
peut êlre dans le vrai pour ce qu'il dit du
maréchal de Mac-Mahon.
Quant aux généraux Bataille et du Barail,

qui ont été privés de leur commandement
sans aucun motif avouable, ils pourraient
être réintégrés dans d'autres postes, mais
par la seule raison qu'on a besoin d'eux. Il
esl difficile de trouver, pour l'arme de la ca-valerie,

un homme plus compétent et plus
désiré de l'armée que le général du Barail.
Aù moment où la discussion du budgetnous
montre la situation de l'armée comme si
iitfauYaise, de l'aveu même des républicains,
lechoix de ces deux généraux n'aurait ried
d'étonnant. S'ils ne s'offrent pas eux-mê-mes,

le gouvernement pourrait bien être

D'après le Gawiots encore, le prince Jé-rôme-
Napoléon se disposerait à se rendre,

sous peu de jours, en Angleterre, pour ren-dre
à l'Impératrice une visite de condo-léance.

Le prince attendait, pour faire cette
démarche arrêtée dans ses intentions, que
les représentants du parti bonapartiste eus-sent

reconnu, par une sorte d'investiture
officielle, ses droits incontestables de chef de
la famille impériale. uasfuon aiX

N'étaient les princes d'Orléans, disait
l'autre matin un gros sénateur centre gau- .
che, le gouvernement aurait déjà banni lep
prince Jérôme-Bonaparte; mais comme le'
cabinet ne veut pas de mesure d'exception,
il est obligé de supporter l'un pour qu'on ne
touche pas aux autres II! ^

tJE COIiOIWEIi I . B P E B C H E.

Quoiqu'il me répugne de citer avant l'heure
les noms des victimes ainsi désignées à un
prochain ostracisme, il en est un que jë ne
puis passer sous silence.

En 1874, peu de jours après la guerre,?^
arrivait à Lyon un jeune officier élevé par les*-
soins de l'Empereur, compagaon d'armes et'^
ami du général Bourbaki, sous les ordres
duquel il avait fait la campagne d'Italie, et
cette héroïque mais funeste diversion dans
l'Est qui jeta en Suisse notre armée, moins
décimée par le canon des Prussiens que par
le terrible hiver de 1870. Cet officier n'avait
pas seulement pris une part vaillante et éner-gique

à la lutte contre l'envahisseur de notre
territoire; il avait aussi lutté contre la Com-mune,

il avait été major de tranchée devant
le fort d'Issy, commandé par Rossel, et était
entré le premier à la tête des troupes régu-'
lières dans celle forteresse à la veille de Id î̂
prise de Paris. >'

Profondément touché des malheurs de la
patrie et pénétré du désir de la revanche, M.
Leperche s'était voué à l'oeuvre de la réor-ganisation

de notre armée. Depui» neuf ans,
il n'avait pas quitté Lyon, où il avait reçu
les épaulettes de colonel, la croix de com-mandeur

et le titre de chef d'état^major gé-néral.
Jamais officier n'avait été plus dignei

non de ce titre, mais de ces laborieuses et
ingrates fonctions. M. Leperche s'y était
donné corps et, âme ; il avait, comme il la
disait lui-même, épousé l'armée, et grâce à
lui, grâce du moins à son impulsion éner-gique,

à son infatigable activité, à la cons-tance
de sa volonté et à l'ardeur de son pa-triotisme,

qu'il savait communiquer à tous,
jamais les troupes de l'armée de Lyon n'a-vaient

été plus belles, plus solides, plus
compactes, mieux instruites, ni mieux dis-ciplinées.

Aussi, malgré sa modestie, malgré le soin
avec lequel il cherchait à s'effacer, le chef
d'état-major du général Bourbaki était de-venu

à Lyon presque aussi populaire que
l'excellent et chevaleresque général. Il était
connu et aimé de tous : son dévouement, sa
loyauté, sa patriotique abnégation avaient
créé autour de sa personne une sorte de lé -gende:

il était aussi estioçié de ses camara-des
que de ses chefs, et lorsqu'on voulait

faire l'éloge d'un officier dans la garnison
lyonnaise, on disait: « intelligent et brave
comme le colonel Leperche. »
Il était, en un mot, un honneur et un es-poir
pour l'armée française. Mais it n'a pas

cru que sa fidélité au drapeau — et qui y
fut jamais plus fidèle ? lui commandât
l'ingratitude; il s'iBst rendu à la messe de

Saint-Nizier et l'on annonce aujourd'hui sa
mise en disponibilité. Pendant ce temps-là,
comme le fait remarquer un journal, trois
mille personnes ont licence d'aller publique-ment

et en grande pompe déposer une cou-ronne
à Nimes sur la tombe du condamné

Rossel, ministre de la guerre de la Com-mune,
de l'adversaire du colonel Leperche...

Le chef d'état-major général aura un suc-cesseur,
mais le colonel Leperche ne sera

pas remplacé à Lyon, et des regrets unani-mes
suivront dans sa retraite le courageux

officier, dont on récompense la brillante et
utile carrière par un éloignement du ser-
îic«i«.1.1"'_',. )

On lit dans les Tablettes d'un Spectateur:
« Le Président de la République a ex-primé

au ministre de la guerre le dé.sir per-sonnel
que le colonel Leperche, frappé si

illégalement à la suite des incidents de la
messe de Saint-Nizier, à Lyon, soit réintégré
dans son poste, ou qu'on lui donne une si-tuation

équivalente.
» Nous tenons ce renseignement d'une

personne qui ne peut être suspecte de par-tialité,
puisque c'est un fonctionnaire répu-blicain
qui en est venu apporter la nouvelle

à l'un de nos ministres. » •

* *

M«' l'archevêque de Paris, ayant reçu un
exemplaire de la Chasse a u x corbeaux, la nou-velle

élucubration do M. Léo ï a x i l . a , paraît-
il, adressé cet exemplaire couvert d'annota-tions

au ministre des cultes.

* *

On veut bien nous communiquer une nou-velle
théâtrale absolument inédite, mais qui

confine cependant à la politique.
L'un de nos grands auteurs dramatiques

va présenter au Théâtre-Français une pièce
en 4 actes et en prose qui a pour titre :
B a r r a s et le D i r e c t o i r e .

Ir- • •
'"ANGLETERRE. — Le gouvernement a reçu

une dépêche confirmant la victoire de lord
Chelmsford, après une longue bataille où
Cetiwayo commandait èn personne. La
guerre peut être considérée comme finie.

L'armée anglaise a été victorieuse à Un-
lundi. Un grand nombre de Zoulous ont été
tués. î

f ' T U R Q U I E . — On mande de Constanlinople :
« Les conditions posées au Sultan par

Khéreddine ont élé aussi catégoriques que
loyales :

» Il faut que le Sullan règne et ne gou-verne
pas ;

» Il faut à la Turquie un ministère ho-mogène
et responsable.

» Un grand vizir qui est tenu en échec
par les ministres, sous prétexte qu'ils ont,
au palais, telle ou telle influence plus forte,
ne saurait rester au pouvoir, sans perdre et
son honneur et son prestige.

» L'Europe attend de la Turquie qu'elle
accomplisse toutes les réformes nécessaires à
sa génération ; agir autrement, ce serait tra-hir

la confiance que l'Europe a placée en
Khéreddine.

» La Turquie a besoin d'être réorganisée
matériellement etmQralemeQt. £ a mettant



Khéroddino dans l'impotsibilité do lo faire, ^
par des inlluencos occultes, c'est le forcer"
à vouloir se déshonorer ot trahir ses devoirs.

» Cello situalion, i l refuse do l'accepter,
dût-il désobéir à son souverain, pour lequel,
cependant, son dévouement no connaît pas
de bornes. »

ACCUSATION DE RÉGICIDE.

L ' E t o i l e belge tient à Bruxelles le môme
rôle qu'à Paris les deux Républiques, la L a n -terne,

etc. Elle excelle tout spécialement à
distiller la calomnie contre toul ce qui pré-sente

un caractère religieux. Mois nous de-vons
reconnaître que sa dernière manoeu-vre,
pour laquelle d'ailleurs elle a trouvé

- lout naturellement dos complices dans les
feuilles radicales de France, laisse bien loin
derrière elle tout ce qu'on avait inventé jus-qu'ici.

Contons les faits.
Il y a quelques jours, le public belge ne

fut pas peu surpris d'apprendre por l ' E t o i le
qu'un mystérieux inconnu avait placardé sur
les murs do Laeken un écrit où il élait dit
que,-le roi. ayant sanctionné la loi conlre
l'enseignement religieux votée au Parlement,
il lallail poignarder le roi. De commentaires,
l'Etoile n'en donnait pas, mais il était facile
de deviner quelle insinuation élail contenue
dans celle seule nouvelle. Cola môme élait si
transparent, que la nouvelle rencontra nom-bre

d'incrédules.
Deux jours se passent et l'affaire parais-sait
oubliée, quand l ' E t o i l e belge fait une

nouvelle découverte. A une heure très-mati-nale,
on avait en eflfet signalé l'apposition

d'un nouveau placard, tout pareil au f)re-
mier ; celle fois, on nommait celui qui avait,
le premier, lu de ses yeux cet écrit abomina-ble.

Il y avait gradation, comme on voit,
mais ce n'était pas assez, et il allait arriver
au bout. Après deux autres jours, voici en
effet ce que la République française, copiant
ou commentant l ' E t o i l e , se faisait télégra- :
phier de Bruxelles : - ^ - u i - - v ^ i

« Bruxelles, 4 8 juillet, soir.
» A la suite d'aveux faits par le nommé-

Van Ham, ancien agent électoral c a l h o l i q u e,
deux descentes de justice onl élé faites hier,
et aujourd'hui au collège Saint-Michel, col-i
lége des Jésuites, rue des Ursulines. Van
H a m déclare avoir affiché, à l'instigation des
Pères Jésuites, les placards contenant des me-"
naces contre le roi à propos de la loi sur
l'instruction publique. // affirme que les Pères
Jésuites l u i ont, pour cela, donné de l'argent.

» Les Pères Jésuites nient, e\, pour se dé-f
e n d r e , disent que Van Ham a eu aulrefbis
des attaques de d e l i r i u m tremens. >

On ne saurait assez remarquer la veni-meuse
perfidie de celle rédaction. Pour en

' mieux juger, il faut ajouter que l'Indépen-dance
belge, tout en reproduisant avec com-plaisance

la nouvelle donnée par l'Etoile^
constatait deux faits significatifs,^ ^^ ĵ.^^ | ^

« Un détail, disait-elle, qui a son impor-tance:
ce Van Ham qui, à différentes repri-ses,

a éprouvé des accès de d e l i r i u m tremens
ou de délire alcoolique, a été condamné i l y a
peu de temps, par le tribunal correctionnel,
du chef de détournement. Autrefois, il avait fait
partie du cercle calholique, dont i l f u t exclu
ily a plusieurs années. *

Par ces seules indications on peut voir à
quelle espèce d'hommes les radicaux belges
attribuent la qualité d'agent des Jésuites.
Pour ce qui est des accusations dont ce mi-sérable

ose charger ces religieux, il suffit dei
remarquer que leur moindre défaut est d'ê-"
Ire, qu'on nous passe le mot, par trop bêles.
En supposant, pour un moment, qu'au lieu
de condamner absolument de tel es prati-ques,

les Jésuites eussent trouvé quelque in-'
térêt à l'apposition desdils placards, à qui
f^ra-t-on croire que des hommes, dont leurs
adversaires eux-mêmes vantent si haut l'ha-bileté,

auraient commis pareille maladresse?
N'est-ce pas le cas, au contraire, de penser
et de dire que si l'individu arrêté a élé sou-doyé

par quelqu'un, c'est par les libéraux?
Ceux-ci déclarent, il est vrai, qu'ils n'ont au-cun

intérêt à menacer le roi, qui vient dO''^
B'associer à eux; mais nieront-ils qu'ils
n'aient un grand intérêt k charger les Jésui-tes

de tous les crimes ? > «iinoo'j^fl
Quoi qu'il en soit, la manoeuvre est per-cée
à jour et tout l'appareil des perquisitions •

déployé contre les PP. Jésuites n'a abouti et
ne pouvait aboutir qu'à une chose. On télé- ,
graphie à iVtWournai: 1

« Bruxelles, 4 9 juillet.
» L'affaire du collège Saint-Michol est

sans importance, les détails des journaux
sont presque lous erronés. Un seul vieux
Frère a élé interrogé ; pas de perquisition
dansles chambres. L a c o n f r o n t a t i o n a été ac-cablante

pour l'accusateur, IG secret aélé levé
pour l'accusé, mais l'accusateur a élé mis
au secret. »

On lo voit, l'affaire n'a donc pas tourné au
gré des libéraux, qui, sans doute, l'avaient
préparée pour lui donner une autre suite.
Que diront nos feuilles radicales, qui s'é-taient

précipitées avec tant de joie sur l'ac-,
cusalion publiée d'abord .dans l ' E t o i l e belge,
puis sitôt et si perfidement recueillie par la
République française^ Leur « bonne foi «g
élant connue, qui peut affirmer que le dé-menti

sera par eux inséré à la môme place
e| avec le même luxe d'impression que la
cÉÎlomnie? En tout cas, ils savent bien que
ce démenti ne pourra jamais détruire l'im-pression

qu'ils ont voulu causer d'abord.
Dans leur public, on continuera de dire, sur
la foi des premières dépêches, que les Jé-suites

onl payé quelqu'un pour assassiner
le roi des Belges. Et quelque jour, comme
on le vil il y a huit ans, il se trouvera quels
que colporteur de ces ignominies pour ar-mer

réellement contre les Jésuites le bras
d'un véritable assassin ! AUGUSTE ROUSSEL*

I Un nouveau placard menaçant de morl le
roi Léopold a élé affiché lundi à Liège sur
.les murs du théâtre.
• Ce fait a eu lieu au moment où le Frère
Nicolai était encore à l'instruction au par-quet

de Bruxelles.
Ce n'est donc pas chez les Pères Jésuites

qu'il faut chercher les complices de Van

Chronique militaire.

On assure, dit YIndépendant, que de gran-i
des manoeuvres de cavalerie auront lieu à
Tours, sous le commandement supérieur de
M, le général de Galliffet, chef du 9* corps
d'armée, aussitôt que la récolte sera termi-

miH'b noassomoa .lusiaonai sb efli<

! • Le ministre de la guerro vient de prescrira
aux généraux inspecteurs de toutes armes
de présenter quatre sous-officiers candidats!
àl'Iicole d'administration mililaire de Vin-t
cennes par arrondissement d'inspection. i

Les sous-officiers rengagés avec prime»
avant leur entrée à l'Ecole d'administralioni
conserveront le bénéfice de ce rengagements
jusqu'à leur nomination.
! 3 L'ouverture des cours de l'Ecole devant;
avoir lieu le 4 6 octobre, les proposilionm
devront parvenir au ministère avant le 4ll»i
août. -'.ein

* On sait que les officiers de la réserve d#'
l'armée active et les officiers de l'armée lerJ-
riloriale ont le droil de contracter mariage?'
sans permission de l'autorité militaire, mais^
qu'ils doivent en informer leur chef de corpi^
ou de service. Leministre a décidé que, do-rénavant,

la célébration du mariage serait
inscrite sur le registre matricule des corpiP^^
de l'armée territoriale et que pareille men-''',
lion serait faite pour les officiers marié»^
avant leur nomination. Celte mesure a pouf*^
but de garanfir les droits de la famille danéM'
certaines éventualités,

B wupiapmiaoo t m M nup .msimt

Clu'Oflique Lociile et de l'Ouesl.
Sur la proposition du ministre d e là

guerre, deux de nos concitoyens apparte-nant
à l'arme du génie viennent d'être pçp-;

mus à des grades supérieurs, savoir: . ŷ

iiAu grade de colonel, M. le lieutenant-co-lonel
Faugeron, directeur du génie à Or-léans.

Au grade de chef de bataillon, M. Joly, '
capitaine de 4" classe au ministère de la
guerre.

j>l f u n t i w m l w n u ' l s:
En vue des moclificafions qui peuvent se v

produire prochainement dans les condifions ',
de circulation des monnaies d'appoint étran- j
gères en Franco, le ministre des finances a
décidé que les pièces divisionnaires italien-nes

cesseraient d'être données en paiement,
et que celles qui seraient comprises à l'ave-

;.nir dans les versements aux caisses des
'"comptables du Trésor seraient retenues. Il
>Ten sera do mémo des monnaies ponfificalcs
^^ui peuvent se trouver encore dans la circu-lafion.

I Comice agricole.
Nous donnons aujourd'hui le rapport de

la commission chargée d'examiner, au nom
du Comice agricole, la culture et la tenue
de plusieurs formes du canton nord-est de
fci Saumur.

Nous avons dû apporter un changement
dans la désignation des contenances et subs-

j, tituer la dénomination légale au mot de
boisselée, qu'interdit la loi du A juillet 4 837.

" Le rapporteur, en mulfiplianl le nom de
boisselée, paraît faire fl du progrès qui date

: de la première Révolution, vouloir se rap-procher
de l'ancien régime, et se mettre en

': opposition avec la loi actuelle. Voilà ce qui
n'est pas pardonnable à notre époque.
Pour plus de simplification, nous avons

supprimé les cenfiares.

^'"^ "BIPPORT DE u COMMISSION.
M. REIGNER, fermier à Mongeville, commune;

de Varennes-sous-Montsoreau.
Étendue de la ferme : 16 hectares 50 ares.
Personnel : le sieur Reigner, sa femma et son

fils (adulte).
Bestiaux : 5 vaches, 1 génisse, 1 cheval.
Parmi les vaches, toutes remarquables comme

santé et bonne tenue, i l en est une qui mérite une
mention toute particulière par la beauté de sa taille
el de sa race ; celte vache est laitière el laboure
en même temps; c'est la plus belle bête que la
commission du Comice ait rencontrée dans sa
tournée.

La tenue de la ferme du sieur Reigner, pour les
abords, la cour, les hangars, les écuries, les gre-niers,

et même les bâtiments d'habitation, mérite
les plus grands éloges comme propreté, ordre et
agencement ; tout est à sa placo ; il n'est pas pos-sible

de faire mieux.
Toutes les cultures sont irréprochables comme

travail ; pas un brin d'herbe depuis le jardin jus-qu'au
dernier champ; pas un pouce de terre perdu.

11 a fallu un travail long et opiniâtre et beaucoup
d'intelligence pour rendre la ferme ce qu'elle est
aujourd'hui ; d'un côté, les défrichements, l'irri-gation

; de l'autre, les champs aplanis et les exca-vations
comblées.

fi est certain que le sieur Reigner a fait de grands'
sacrifices dans son exploitation et donné une plus-
value considérable à la propriété qu'il afferme.
L'année est loin d'être favorable à la culture,

tant par les pluies continuelles et les orages, qui
dans beaucoup d'endroits ont obligé les cultiva-»'
leurs â recommencer leurs labours et leurs semail-''
les, que par le froid persistant qui paralyse la vé-"
gétatiou.
Nous avons cependant remarqué, sur la ferme

du sieur Rei^er, des cultures qui méritent nos
éloges, tant à cause des difficultés surmontées que
par leur réelle supériorité, entr'autres un chamf^'j
de pommes de terre d'une étendue de 2 hectares
75 ares, un champ de betteraves de 55 ares et 5
hectares 50 ares de blé et seigle, des rangées d^^
vigne de belle apparence, des champs de citrouilrn
les, de fèves, de luzerne en parfait état. «

La commission du Comice agricole offre ses vivesii
félicitations au sieur Reigner, au nom de lous les
membres du Comice, et lui décerne la médaille
d'argent offerte, par la Société industrielle d'An-gers,

à l'agriculteur du canton nord-est de Saumur
dûJit l'exploitation esl reconnue la mieux dirigée.

M. LoDis MARCHAND, au 6rand-BonnevauX|.j,
commune de Brain-sur-Allonnes.
Étendue de l'exploitafion : 27 hectares 50 ares,
Personnel : lo sieur Marchand, 2 hommes,

garçons, 3 femmes. \
Le sieur Marchand est i la tête d'une vaste ex-«q

ploilation, tant fermière que d'arboriculture et
d'horticulture.

La tenue de celte exploitation est excellente et
digne d'éloges ; aussi a-t-eile valu à celui qui la
dirige la dislincUon de la première prime au der-nier

concours d'il y a quatre ans. al iJV
11 faut citer, en première ligne, environ 4 hec-tares

12 arcs à 4 hectares 40 ares de pépinières do
différentes essences, mais principalement de peu-pliers.

„V noiJj.wîis al :>i»noo
Viennent ensuite environ 1 hectare 10 ares d ^

fraises, 1 hectare 37 ares de millet pour les oi-.y
seaux, 66 ares do cassis, 82 ares de vignesel plants
de vigne, 55 ares d'haricots (1), 66 ares de laitues,

(1) Cette nouvelle orthographe nous laisse supposer que
le rapporteur est arrivé, sous le régime a tuel, au maxi-mum

de ses aspiralions : 11 supprime d'emblée les aspira-tions,
même dans lu»ricot».

I hectare 37 ares à 1 hectare 65 ares de pommes da
terre, des cultures d'asporgos, de melons, de ci
trouilles, etc.

La commission du Comice agricole adresse au
sieur Marchand les plus grands éloges pour les
résultats qu'il a obtenus dans sa vaste exploitaijon •
mais les statuts actuels du Comice agricole s'op'
posant à co quo la mémo personne reçoive deux
fois une récompense pour le môme objet, elle est
obligée do déclarer ledit sieur Marchand hors
da concours, ot lui décerne un diplôme comme la
seule récompense qu'elle puisse lui accorder.

M. Louis FERRAND ; fermier h la Ménagerie
(près le château de M. do Marconnay), comnimig
do Brain-sur-Allonnes.

,„ Étendue de la ferme : 31 hectares 90 ares.
Personnel : le sieur Ferrand, sa femme el 5

lï^domesUques.
^ Bestiaux : 9 vaches et 1 cheval.,.

Le sieur Ferrand dirige, comme fermier, une ex-
, ploilation très-considérable, qui témoigne surtout
d'un travail soigné, constant, et d'une grande in-
telligence en agriculture.

La commission du Comice agricole a remarqué
II hectares environ de blé qui méritent une men-tion

toule particulière, à cause du résultat obtenu
h force do travail, eu égard aux difficultés de là
saison ; la propreté ne laisse rien h désirer, et les
épis, moins nombreux qu'ils pourraient être, il est
vrai, sont magnifiques.

Des champs de seigle, de pommes de terre
offrent un aspect très-satisfaisant, ainsi que des
vignes en rangées, cultivées avec le plus grand soin.

Un immense champ de choux, ravagé malbea-
reusement par les chenilles, témoigne d'un travail
opiniâtre et bien entendu, augmenté encore parla
lutte que le fermier a eu à soutenir cette aonée
contre les eaux dans cet endroit.

La commission du Comice est d'avis qu'il soit
délivré un diplôme au sieur Ferrand, comme ré-compense

de l'excellent parli qu'il a su tirer de sa .
culture. 'ij èiii hà) .eait'iuiiio;

M. JuAH MABILEAU-ORV; propri^toe i' ï a^
Thibaudière, commune d'Allonnes.
Étendue delà ferme: 6 hectares 87 ares à 7 hec-tares

15 ares.
Personnel : le sieur Mabileau, sa femme et une

domestique de 13 ans.
Bestiaux : 3 vaches, 1 génisse, i cheval.
La ferme du sieur Mabileau mérite une mention

toute particulière ; elle est une nouvelle preuve des
résultats que peuvent produire un travail persistant
et raisonnée, l'ordre et l'économie.

Le sieur Mabileau est le propriétaire de»sa
terme ; i l en a fait construire une grande partie des
bâtiments et en a acquis les terres.

Lo blé est compris dans l'exploitation d« la ^
ferme pour 2 hectares 75 ares à 3 hectares 30 ares ^
d'une bonne culture, très-bien dirigée et réussie,
malgré les pluies abondantes qui l'ont contrariée.
Parmi ces 3 hectares 30 ares, il yen a 1 heclato

65 ares qui sont vraiment magnifiques, et méritent ;
une mention toute spéciale. '•

Ce blé est ce qu'on appelle « un retour », cul-tivé
par un procédé particulier dont on ne saurait

trop louer l'inventeur.
82 ares de vignes, sur le coteau, sont trailéesu

avec beaucoup de soin et d'intelligence et ont uo q̂
fort bel aspect.

La reste des cultures, trèfles, liseltes, choux,»
pommes de terre, haricots, témoigne d'un travail
bien raisonné, des plus grands soins, et offre ae^.-
beaux résultats. •• •

La commission du Comice agricole féhcile vive-^^
ment le sieur Mabileau et lui décerne une primo ^
en argent de 25 fr., créée pour lui. . .. 4̂^

On annonce que le ministre de la guerre
vient d'autoriser les commandants de corps
d'armée h faire délivrer des permissions
de quinze à trente jours à un certain nom-bre

de mifitaires sous leurs ordres pour
prendre part aux travaux agricoles dans leurs
familles, lorsque celles-ci auront demandé
des travailleurs mifitaires ei rempliront les
conditions nécessaires pour les obtenir.
L'indemnité journalière à payer aux tra-vaux

agricoles est fixée à 4 fr. 70. Les frais
de déplacement (aller et retour) sont égale-ment

à la charge des cuUivateurs. ^^ îjoij n̂a'-'i

Le Journal de Maine-eî-Loire a reçu com-
municalion de la lettre suivante qui a élé
adressée à M. Louis Janvier de la Motte par
l'un de ses électeurs:
I „<( Brissarthe, le 20;juillet 4 8 7 9 .
I » Monsieur, >ViB ié^^a ,mf>*

» Vous avez eu la complaisance d« m'a-



dresser le Journal officiel pour me faire con-
naitre dans tous ses détails le discours que
vous avez lu à la Chambre des députés, et
l'évolution politique que vous veniez de faire
sans l'agrément de vos électeurs qui vous
avaient élu sous d'autres auspices.

» Quand un député (qui a soin de sa pro-pre
dignité) fait ce que vous venez d'accom-plir,
il devrait se démettra immédiatement

de son mandat et se représenter à nouveau
aux suffrages de ses électeurs ; je suis per-suadé

que vous ne le ferez pas, certain que
vous êtes d'un échec inévitabU ; alors je vous
dis : Vous êtes une unité à la Chambre et
ne représentez plus la majorité des électeurs
de l'arrondissement de Segré.
» Permettez-moi cette réflexion : je place

ordinairement mes girouettes sur le sommet
de ma maison et elles ne font pas partie du
personnel ; il n'en est pas de même chez
vous, vous venez suffisamment de le prou-ver.

» Soyez heureux, monsieur,je lo désire;
mais je puis vous assurer que votre rôle po-litique

est Qni et bienfini; à bon entendeur,
salut.

» Un électeur désillusionné,
» R. LEMOTHEUX. »

Le Courrier des Etats-Unis rapporte que la
chaleur a élé accablante pendant les pre-miers

jours de juillet à Boston, à Chicago, à
Louisville, à Cincinnati et dans plusieurs
autres villes de l'Union.

À New-York, on a signalé plusieurs cas
d'insolation.
Insolation à part, la France emprunterait

volontiers aux Etats-Unis un peu de leur
superflu en fait de chaleur.

SQOIRE DU THfiATREw

Musique dn77' régiment d'infanterie.
,,.y - / . Directeur : M. SiNBAO.'-* •j'*i5-i».iî'-i-3 ,8

Concert du S A M E D I 26 j u i l l e t 4879,
de 8 A. d 9 A. 4/2 du soir.

i Programme.
1" PABTIB. "

1. La Muette, ouverture . . . . r ' A ^ B m ? Î l i
2. Cavatine pour piston Rossini.
3. TWr^M», valse . . . . . C.FADSX.

2» PARTIE.
4. Obéron, ouverture WEBEB.
5. 'Zaïre de Nella, fantaisie MBRCADAMTB.
6. Les Bébés, p o l k a . . . . . . . . . . . . BDOT. '

SGOTEMIR D'AUTREFOIS. .

Aimez-vous la campagne
Et ses Hauts vallons ?
Aimez-vous la montagne
Et ses ravins profonds ?
Ou bien est-ce une ville " "
Avec de hauts clochers.
Ou bien encore une île
Au pied de blancs rochers 7

Cherchez ! Près de la Loire
Il est un lieu fameux.
Caressé par la gloire
Et rêvé par les dieux.
La plus douce verdure
Y cache mille attraits ;
La plus riche nature
Y sème ses bienfaits. —

Saumur ! Tu fus, ma belle.
Le berceau de mes jours, !
Et, comme l'hirondelle.
Oh ! j'y reviens toujours ;
Mais ta verte prairie,
Hais ton épais gazon.
Hais ta rive fleurie.
Ne savent point mon nom...

Aux lieux qui m'ont vu naître.
Jadis le sang humain
Ne servait qu'à repaître
Le sombre et fier Odin ;
Mais la pierre sacrée, piij
Dolmen mystérieux,
Dans nos champs, délabrée^**
Survit seule k ses dieux.

Auprès du temple auguste
Le chêne croît encor.
Et le gui, sur l'arbuste.
Attend la serpe d'or ;
Mais la noble hécatombe
A déserté l'autel...
L'autel était la tombe...
Et l'homme e&t immortel 1

O voyageur, arrête 1
Vois ce. mont glorieux
Qui menace ta tête
En montant jusqu'aux cieux.
C'est là que la victoire
Guidait son noble char ;
Là que s'assit la gloire.
Là que campa César (1). ^

mons

si Ù1

(1) Camp romaiQ à Chenehutte.

Mais laissons ces pensées,
Elles ont fait leur temps...
Nos terres épuisées
Onl besoin de printemps.
De joie et de grâce nouvelle...

i Et ne voyez-vous pas
-asïls i Briller une étincelle

Comme un astre, là-bas ?...

On dirait de la Grèce
Une divinité.
Couvrant de sa tendresse:. > - •
La sainte antiquité ; ^ g,,,^ .
Comme on cite le père
D'un fier et beau coursier,
Quand on parle d'Homère
C'est parler de Dacier ! (1).

-,;f*: El ce chercheur fidèle.
Toujours, toujours debout.
Pour te faire éternelle,

iîfuznv Qvii va touillant partout ?
'.iqi, Toute gloire esl fertile...

Evitons le dédain.
n Garde donc, ô ma ville.

Le beau nom de Bodin t

El toi, dont la jeune âme
Rêvait un ciel d'azur.
Jeune homme au coeur de femme.
Au front candide el pur, I

laiar. Qui dira, cher Dovalle,
. Ge qu'aurait jamais fait,

^ Sans le trou d'une balle.
Ton esprit si parfait 7

0 ville que j'adore.
Ne va point oublier
Qu'un de les fils encore
Te fait luire el briller.
Couscher, par ses largesses.
Suite créer un nom :
Donne donc les tendresses
Au nouveau Montyon.

Q ; i El puis, que Ion École
. I Au nom si glorieux

Soit toujours ton idole
Et l'idole des cieux !

m m m ^ . . Enfin, que Notre-Dame,
r 5- Nantilly, le château.

Fassent bondir ton âme
L Gamme un vin du coteau !

PADI. PBOUTKAU.

CONSEILS ET RECETTES.

REMÈDE CONTRE LES MAUX DB TÊTE.

Les personnes affectées de maux de têle
opiniâtres peuvent très-bien s'en débarras-ser

en faisant un usage journalier—pendant
deux semaines environ—d'un bouillon com-posé

de la manière suivante :
On coupe par tranches une demi-livre de,

rouelle de veau ; on prend des feuilles de
bétoine. de mélisse, des pointes de sureau; i
de chacune de ces plantes une grosse poi-gnée

; des racines de chicorée sauvage et des
pissenlits, une petite poignée de chacune des
deux espèces. On fait bouillir le tout dans
UD litre et demi d'eau qu'on fera réduire à
trois quarts de litre; Ce bouillon sera soi-gneusement

passé après examen.
Les premières chaleurs, qui ne peuvent

tarder, rendront cette recette très-opportune
pour un gruBd^ nombre de gens.

KiiMmw CHIENS SANS PUCESIII
«a-iMi'iiwxr--

Si, par hasard, votre chien était la proie
de certains petits animaux redoutables, fai-tes

un lit de copeaux de bois de sapin. L'o-deur
résineuse dé ces copeaux sera telle-ment
désagréable aux parasites qu'ils seront

obligés de prendre la fuite, tandis que votre
terrier ou votre havanais vous saura gré d'a-voir

parfumé sa couche.
Les niches de gros chiens de garde peu-vent
être désinfectées de I9 mêipe manière.

F a i t s d i v e r s.
La Journal de Rouen annonce que l'heu-reux

possesseur de l'obligation de ia ville de
Paris, numéro 1,116,245, de l'emprunt de
1871, qui vient de gagner le gros lot de
100,000 francs, est un garçon de café de la
rue aux Ours, à Rouen, nommé Maximilien
Larchevêque. 4

* * • -
î

Une nouvelle grève à Caen (Calvados).
Depuis lundi, les ouvriers maçons sont

en grève. Us se sont réunis, au nombre d'en-viron
cinquante, mardi matin, et ont décidé

de porter le prix de leur journée de travail à
4 f r . ,

Un rapprochement assez singulier du M«-
l niteur universel :

(1) Vr Dacier.

« En 1879, en pleine République, M"' de
Mac-Mahon achète des surtouts de table,
parce que l'argenterie de la présidence est
jugée insuffisante.— M"'Grévy rachète de
M°" de Mac-Mahon cette argenterie, dont la
République ne peut se passer.

» En 1789 (20 septembre), à Versailles,
un député annonce à l'Assemblée que le roi
et ia reine ont rassemblé toute leur vaisselle
d'argent, objets de toilette, etc., et les ont
envoyés à la Monnaie pour être convertis en
espèces et versés au Trésor public. Un au-tre

député propose que le président aille, au
nom de l'Assemblée, prier le roi de conser-ver

sa vaisselle. Celte motion est adoptée
par l'Assemblée ; — le président se trans-porte

auprès du roi, s'acquitte da sa mis-sion,
et revient en rendre compte. Le roi lui

a répondu :
« Je suis fort touché des sentiments que

» me témoigne l'Assemblée nationale, vous
» l'en assurerez de ma part; mais je per-
» siste dans unedisposition que la rareté
iî> du numéraire efi'ectif rend convenable;
» la reine et moi, du reste, n'attachons au-
» cune importance à ce sacrifice. »

[Veillées d'un Français, journal
jacobin de 1789.)

PLACE DU PETIT-THOUARS.

• *

Le comble du spiritisme. — La Handelssein-
fung de New-York nous apprend que, dans
une réunion de spirites de cette ville, on a,
ces jours derniers, procédé à la célébration
du mariage entre Benjamin Pierce, petit-fils
du président des Etats-Unis, et qui, à l'âge
de douze ans, fut tué, en 1853, dans un ac-cident

de chemin de fer, et miss Caton de
Leavenworth [Kansas], qui est décédée en
bas-âge il y a trente ans.

D e r n i è r e s N o u v e l l e s.
Ainsi que nous le prévoyions, le gouver-nement

a fait démentir en ces termes la nou-velle
que le Gaulois a donnée au sujet du ma-réchal
de Mac-Mahon: ^,4*sJ

« D'après des informations autorisées, on
peut regarder comme dénuée de tout fonde-ment

la nouvelle publiée par un journal du
matin et portant que des pourparlers au-raient

été engagés avec M. le maréchal de
Mac-Mahon en vue de lui faire accepter le
gouvernementmilitaire de Paris. » q
Nous n'avons qu'une chose à répondre,

dit le Gaulois: nous prenons date et nous
attendons.

U est bon de rappeler que le Gaulois, qui
avait donné la nouvelle, l'affirmait comme
certaine et annonçait même le démenti offi-cieux.

_ _^

BULLETIN HEBDOMADAIRE DE LA BOURSE.
24 juillet 1879.

La Bourse toute cette semaine a montré un peu
d'hésitation ; la persistance du mauvais temps y
a bien été pour quelque chose, aussi le rayon de
soleil d'aujourd'hui a-t-il rendu à notre marché
l'animation du commencement du mois.

Le 5 0/0, de 117 fr. 85 esl monté à 118 fr. 05,
le 3 0/0 est à 82 fr; 60 et l'Amortissable à 84 fr. 72.
Les dispositions des syndicats sont toujours les

mêmes et il est bien probable que si rien de fâ-i
cbeux ne surgit nous verroas des cours beaucoup^
plus élevés, ce qui est indispensable pour faire
prendre par le public les nombreux titres qui vont
être mis en souscription.
Les valeurs de crédit sont assez bien tenues,

quelques-unes ont eu des fluctuations importantes,
mais actuellement elles sont revenues à peu de
chose près aux cours de la semaine dernière. Nous
laissons leFoncier à 842 fr. après 850 fr., son
traité passé avec la ville de Paris vient d'être voté
par la Chambre des députés ; cette institution va
donc pouvoir faire l'émission annoncée déjà par
quelques journaux.

La Banque de Paris est lourde à 823 fr., ainsi
que la Banque Egyptienne à 642 fr., la Générale
est en réaction de 7 fr. à 540 fr. A ce prix, je crois
qu'il serait encore prudent de réaliser. Les aclions
du Gaz sonl très-fermes à 1,308 fr. ; les tendances
de la Bourse font prévoir des prix plus élevés. Les
Lombards ont progressé de 7 fr. à 203 fr. Les
augmentations de recettes vont permettre de re-constituer

complètement la réserve. On prévoit
dans un temps prochain la reprise du paiement des
coupons des actions. Les Autrichiens sont lourds
à 615 fr. Les Obligations Egyptiennes se maintien-nent

aux environs de 244 fr.
La Rente Italienne nontre moins de résistance,

elle est offerte à 80 fr. 20. Les Florins or sont dé-laissés
à 69 1/2, les Hongrois à 81 7/8 et les Russes

à 91 3/8.
Les valeurs turques sont en réaction assez sen-sible.

La Banque ottomane cote 507 fr. et la
Rente turque 11 fr. 85.

B.BEsH.
3 heures. — La Bourse resle très-ferme, prin-cipalement

sur les fonds français qui clôturent :
le 5 0/0 à 118 fr. 02, le 3 0/0 à 32 fr. 95 et l'Amor-tissable

à 84 fr. 95.

PALAIS des MARIONNETTES FANTOCHES
de Jolxn Holdlen

Le plus grand Spectacle du Monde.

Aujourd'hui VENDREDI 25 juillet, la façade du 1
Palais sera illuminée de 9 à 10 heures. •]

Début : Samedi 26 j u i l l e t , à 8 heures et dem,ie \
du soir. '\

1" PARTIE. — Tous les acrobates et gymnasiar-1
ques, représentés par les marionnettes.
2* PABTIE. — L a Belle et la Bête, grande panto-mime

en 24 tableaux, ballet, féerie, grâce; élégance
et rire.
3* PARTIE. — Grande transformation avec la

cascade d'eau du Niagara; anges, sirènes, dé-mons,
etc.

Les représentations auront lieu tous les
soirs, à 8 heures 1/2, jusqu'au mardi 5
aoi t̂ inclusivement.

Les dimanches, jeudi et samedi, représentation
enfantine à 2 heures, à moitié p r i x .
Les représentations du jour seront éclairées au

gaz et à l'électricité comme celles du soir.
Le spectacle du soir durera 2 heures 1/2 ; celui

du jour, 1 heure 1/2.
60 changements de décors à vue le soir, 35 le

our.
Le bureau de location est ouvert au Théâtre, de 2

à 5 heures, pour les Stalles et Premières.
Prix des places : Stalles, 2 fr. 50; Premières,

2fr.; Secondes, 1 fr. — Prix du jour: Stalles,
1 fr. 25.;^Premières, i fr.; Secondes, 50 centimes.

COMPAGNIE UNIVERSELLE
DU

CAMl INTIROClAiOUi
POU R L E P E B C E H E N T

D E L ' I S T H M E A M É R I C A I N -
sous LA P R É S I D E N C E K T LA D I R E C T I O N D E

M. FERDINAND D E LESSEPS
Président-Directeur du Canal de Suez

800,000 iCTlOiS
d.e 500 f±*ancs

Aux termes des statuts déposés chez M . Cham-
pelier de Ribes, noiaire à Paris, 10,000 aclions
sont réservées à la Société civile des concession-naires

primitifs pour la concession et les études
apportées par celle société à M . Ferdinand de Les-seps.

Les 790,000 actions restantes font l'objet de la
souscription publique.

Le montant de chaque action est payable
comme suit :

25 francs en souscrivant ;
100 francs à la répartilion.

Les 375 francs restants ne seront appelés que
successivement et suivant les besoins de l'entre-prise,

par avis du Conseil d'administration publié
au moins Irois mois à l'avance.

Les formalités seront remplies pour l'admission
des actions à la cote officieUe, aussitôt après la
constitution de la Société.

Les actions pourront, après Ubération de 250 fr.,
être converties en titres au porteur par délibération
de l'assemblée générale.
Tout propriétaire de 20 actions fera partie des

assemblées générales.
Un intérêt de 5 pour cent sur les sommes ver-

sées sera servi aux actions pendant l'exécution
des travaux.

LA SOUSCRIPTION PUBUaUE SERA OUVERTE
En Europe et en Amérique

Les Mercredi 6 et Jeudi 7 Août
La répartition des actions se fera

•ysnoaulistcér.
iptions totalisées, sans distincatuionprodorantaatdioes-fi

ON SOUSCRIT A PARIS:
A la Compagnie universelle du canal de

Suez, 9, rue Glary ;
au Comptoir d'escompte, 14, rue Bergère;
à la Soc i é t é g é n é r a l e de c r é d i t indus-t

r i e l et commercial, 72, rue de la Victoire ;
à la Soc i é t é de Dép ô t s et de Comptes-

courants, 2, place de l'Opéra ;
au C r é d i t Lyonnais, 19, boulevard des Ita-liens
;

à la So c i é t é g é n é r a l e pour le d é v e l o p p e -ment
du commerce et de l'Industrie en

France, 54, rue de Provence ;
à la Banque de P a r i s et des Pays-Bas,

â, rue d'Anlin ;
S' A la S oc i é t é f i n anc i è r e de P a r i s , 19, rue
Eouis-le-Grand ; ^ 'V 1 /, ; '

à la Banque d'escompte de - P a r i s , 3, rue
Louis-le-Grand;

E t c b e z l e u r s c o r r e M p o n d a n t u e n
F r a n c e e t à, r é t r a n g e r

On peut souscrire dès à présent par CorrespondaBce.

Phthisie , Toux opiniâtres. Bronchites. — Voir
' aux annonces : Capsules D a r t o i s . _ ^



•' VUE GKNI^:MLE ''^^ "'^

Par M. MOLLAY.

Cn mflgniflquo plan lilliograpliique, donl nous
avons (léjfià Saunmc^ cpliaprzh t̂o, uossl lemsislioburavioreulfu^'a^ujnp; rjix tlo 4 fr.,

skmt M mimm A TOUS
rendues sans médecine,saus purji^s el eaus frais,
par la délicieuse fariue do Sanlô dile : ] • j

REVALESCIÈRO
Du BARRT, de Londres. . f i j '

Guérissanli les dyspepsies, gasiriles. gaHlral-!><
gics, coustipations, glairus, venls. aigroiirs, aci-oi
dilés, piluiles, nausées, renvois, vomissemenis,
même ou grossesse, diarrhée, dyssenlerie, co-liques,

loux, asihme, élouffemenls, 6lourdisse-#

ments, oppression, congeslion, névrose, in-somnies
, mélancolie , l'aiblosse , épuisement,

anémie. chlorose . lous désordres do la poilrine,
gorge , haleine, voix, dos bronches, vossie, t'oie,
reins, inleslins, muqueuse, cerveau et sang;
toule irrilalion el loule odeur lévreuse eu se le-1
vaul ou après ccrlains plais comprotnellanls :•
oignon , ail, elc, ou boissons alcooliques, môme
après le labac. C'est en oulrc la nourrilure par
excellence qui. seule, suflll pour assurer|la'
prospérité des enfants. — 32 ans de suecès, i
100,000 cures, y compris celles de Madame lai'
duchesso de Casllesluarl, le duc do Pluskow,;
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluarl de
Decies, pair d'Anglelerre, M. le docteur-professeur
Dédé, etc. '
N" 63,476 : M. le curé Comparet, de dix-huit

ans de dyspepsie, de gAslralgie , de souffrances
de l'estomac, des nerfs , faiblesse el sueurs noc-turnes.
Cure N» 99.625. - Avignon, 18 avril 1876j^

Que Dieu vous rende lout lo bien que vous ra'aveir
fail. La ilevalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans. — J'avais des oppressions les plus
terribles, à ne plus pouvoir faire aucun mouve-
mcnl, ni m'habiller, qi me déshabiller, avec des

maux d'eslomac jour el nuil et des insomnies
horribles. Conlro toutes ces angoisses, tousles
remèdes avaient échoué, la lievalescièrc m'en a
sauvé complèlemenl. —B O B R E L ' , uée Carbonnelty,
ruo du Balai, 11.
Curé N" 98,014 : Depuis des années je souffrais

do manque d'appétit, mauvaise digeslion , affec-tions
da coeur, des reins et de la vessie, irrilalion

nerveuse el mélancolie; lous ces maux ont dis-
Karu sous l'heureuse influence de votre divine
.evalescière. I.IÎON PBYCLET, insliluleur ù Cheys-soux

(llaute-Vlcnne).
Quatre foix plus nourrissante que la viande,

elle économise encore 50 fois son prix cn méde-cines.
En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil.. 4 fr.;

Ikil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 6 kil., 36 fr. ;
12 kil., 7 0 fr. — La Revalescière chocolatée, en
boîles, aux mêmes prix. Ello rend appétit,
bonne digeslion el sommeil rafraîchissant aux
plus agités. — Envoi contre bon de posle.
Les boîtes de 36 el 7 0 fr. f r a n c o . ~ Dépôt à
Saumur, COMMON, 25, rue Saint-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de T E X I E R ; J. RUSSON, épi-cier,

qnai de Limoges, et partout chez les bons
8p.h, arrmueacCieansstiegtliéonpeic,iePrsa.ris—.Du BAURY et C(2(7lim2ii)ed),

CHEMINS DE FER DE L'ETlT

lignes de NUers-Saumur. Montreuil-A„,,,.

UE S A U M UU

B h. 25matin.
8 10 _
* 25 soir.
i 55 _
1 40 _

l»JÉI»AK*Si
DE POIÏIERS

5 h. 66 matin.
10 45 —
12 15 soir.
0 48 —

A POITIEUS
10 h. 30matin.

1 60 soir.

' m» ANGERS
10 h. 64

matin.
35 - " ISsoiytj

A MONTREUIL

8 h. 52 maUn.
5 • 14 soir, .
8 35 _ '
to 22 _ Jl

A SACMDft

? *8 malin.

11 »
^' y '•> ' «n outre , un train venant d'Aneer» ^i .* , v ..!

Montreuil à 7 h. 15 matin, arrivant i^âumu^àn ''^'^ I

I P. GODET, propriétaire-gérant.

COURS BE LA BOURSE DE PARIS DD24JUILLET 1819.

Valeurs aa oomptant. Dlrrbler
cour». HlUIH Balme.

» 7" Si 70 • 30
3 7o amortissable 84 80 • 10
i l / » " / 113 75 • • f)

l is D t os D 6
515 1 • D

Dép. de la Seine, emprunt 1857 «30 • n D 50
VilledoPari». oblig. 1855-1860 &18 » • » J»

— 1865, * 7 543 t D • 2 t
.T-^,, 1869,-S"/.. . 416 > • » B a
• 1871, 8 7„ 405 • • • i 9
- 1875,4 7 4«7 D 1 4 •
— 1876, 4 7 5)S t 1 t i

Manque de France 3145 D 10 • •
Complolr d'escompte 885 e • > •
Crédit agricole * c à D > t

Valenrs an «lomptant. Dernier
cuura. Hausse Baltie. Valenrs an oomptant.

CrAdll Foncier colonial . . . .
Crédit Foncier, act. SOO f. . .
Obligations foncières 1877 , .
Soc. gén. de Crédit indantrUi et
commercial

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Àn^riehe . . .
Eit Jèi
Parli-Lyon-Médlterranée. . .
Midi
Nord
Orléani ' tIt
Ouedt
Compagnie pariitenneda Gat.

425 •
845 B
391. I

54 5 I
67» A i t

1172 iO
872 80

1515 a
1212 50
787 SO
1300 >
680 •

75

2 SO

B
B

B

»

D

D

n
75

60

2 50

Canal de Suex
Crédil Mobilier eip ,
Société autricbienne. . . .(

OBLIGATIONS. ^ 1̂1

Orléani .'.
Parli-Lïon-MédllorraBéea
Ell - • tt
Nord ^.
Oueit
Midi
Paris (Grande Ceinture). ?
Paris-Bourbonnais . . . *
Canal de Suex.

Dernier
court.

740 e
1205 •
610 i i

388 >
383 •>
381 75
388 •
383 •
BSl 50
391 •
384 •

HaaiM Balise.

a 56
t 15

ik,:: »

» >

• 9
»• »»

» D

0
8
1
3
7
10

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS
• GARE DE SACMUa^''

BÉPABTS DX SAUMOH VERS ASBSRs
3 heure. 8 n înuie, du matin, expre.,-pi;

- («'«"•«te à Angersl
45
56
25
32
15
37

•olr, _»

eipreu,
omnlbm.
(s'arrête 4Angers).

8
0
12
4

10

looireieaj!
DSPART8 BE Ï ID IOR VERS TOURS

3 heu_res ifl minute, du matin. d i r S - S , .
Jl . - ^ . i . _ omnlbui. '

eipreii.
omnibus-mixle
omnibui-miite.
expreu-poiie.

21
40
40
44
28

soir,
~.h

Élude de M* THUBÉ, commissaire-
priseur à Saumur. . j(,f v-i

A u x ^ n c l i ^ r e s p u b l i q u e » » ' ^ lî

D'UN

BEAU MOBILIER
Après le décès de M. Chedeau, ancien'-
avoué à Saumur, par suite d'accep-tation

bénéficiaire,
A Saumur, ruedu Temple,

n°22, • .m\ i\
L e l u n d i 1 1a o û t I S f O e t J o u r*

N i U v a n t M , m i d i , ^

Par lo minislère de M« THDBÉ, com'iu
missaire-priseur.JBiij tij i

Etude de M" THUBÉ, commissaire-
priseur à Saumur. m

Cette vente consiste en • •^'^

Poterie, verrerie, cristaux,ha'U'erie
de cuisine, gravures, bronze, candé-labres,

pendules, linge de corps et de
ménage, bardes, argenterie ;
Armoires à linge , commodes , se-

crélairos, tables diverses, lils en bois
et én fer, matelas, coucUes, traver-sins,

oreillers , couverlures, couvre-
pieds , labiés à jeu, rideaux, armoire
Ë glace , étagères ;

Ui> b,oau meuble de salon en acajou
recouvert en velours cramoisi, com-posé

de six fauteuils, six chaises et un
canapé i; '
Un bon piano, plusieurs bureau?,,

dont un de style Louis XIV;
Salle à manger en frêne, garni-tures

de foyer, lampes,,glaces, ta-pis
, etc., elc;
Chaises et fauteuils do fantaisie,

cave à liqueurs, jéetiauds QU métitl
blanc. 8̂ j^j,^ eiioiJM tsb aù.' \

Anciens pour l a plupart, des écoles
française, flairiande et italienne. '

Aquarelles, miniatures, objets d'art,
sculptures en bois, cuivres repoussés,
médailles, triptyque en ébène et cui-rK. (|moO
vre, faïences et porcelaines anciennes.^/
et autres objets variés ;
Plus un corps do bibliothèque, coai-

posé d'environ 1,200 volumes \
Autres meubles et ustensiles de mé-nage,

et quantité d'autres objoU.
Au comptant, plus 5 0/0 applica-bles
aux frais.

f f , te commissaire-priseur charg,^,
de l a vente,

. NOTA. — On vendra d'abord les.
livres, tableaux et objets d'art, qi)i,,
seronl exposés le dimanche' 10 août,
do trois à cinq heures du soir. (398)

î ............
AUX ENCHÈRES PUBLIOUBS,

Pour cause de cessation de commerce,

IM s a m e d i « O | n l l l e t A
n u e u e u r e d e r e l e v é e .

Â Saumur, sur la place de la Bilange^qj
j D'ENVIBON ^.

500 PAIRKii
DE CHAUSSURES NEUVES

iPour hommes, femmes et enfants..()
Au comptant, plus 10 p. 0/0. •

^ "Ẑ Le commissaire-priseur chargé
delà vente,

' * THDBÉ. -Vq i

NOTA. - La vente esl autorisée par
jugement du tribunal, de commerces
deSaumur. .imaJ ilfitûi.' (396) 7̂

• ALOUER m a i
GBMDS ET VASTES MAGASINS^

B K I i l i B C A V IB

tàobb Jk-Pouvanl servir de "°3gasigj|.j«p2«Ï3.
'-*-'BtoS Place du Roi-René. ' - •

L'ASSI]RA\CE FRANÇAISE
Cojmpagnie anonyme àPrimes 1

" 1 GOKTRE LES.. .... ...
1

S'adresser à M. PICHAI». (54)

q,i,ïnq A VENDRE

UNE JOLIE PROPRIÉTÉ!
Située au Petit-Puy, ij

•'''teohsislant en un jardin bien afîruilé,
deux pelilcs maisons, cave voûtéo et(
hangar ; le tout d'une contenance de ĵ^
16 ares 50 centiares. ,
S'adresser k M"' BODTIH-FONTAIN?,.

quai de Limoges, 41. (266)

Situés près l a gare du chemin de fer •'•
de Poitiers. '

S'adresser à M . PAPILLON , rue du
Presbytère. (383)

a
' ^ m A LOUER
Pour le l" novembre 1880

LA FERME

Dite du CARBEFOURROSIÈRË j
Sise commune de Neuillé

J ' [Maine- et- Loire]. .ui Jas
I S'adresser, pour les renseig1i|2M

ments, à M' DENIEAD , nolairo à ÀI-*'
lonnes (Maine-et-Loire), el, pour vi-'""'*
siter, aux Rigaudières, commune
d'Allonnes.:', - ^ ^ ' C A P ' : ; ^ (346) ;

UN CHAKIOT à quatre roues, sur
ressorts. — Prix très-modéré.
S'adresser à M. BBBGB. (376). ÎJ.

I*BIÎ ni

' A L O U E R «fto
PEÉSENTEMEHT, •! «1

UNE TRÈS-BELLE MAISOîf^ • ^
yA-

Située à Smmur, rue de Pw^ i ç fW f f l i a d i i

Précédemment occupée par.M"Le Ray ĝao
avoué.

S'adresser, pour la visiter, soit à'«LE RAY, rue du Marché-Noir, 12
à M. REDOUTIER, propriétaire,
— • . (117)

M»
soit
rue dip Bordeaux.

MM. CHANLOUINEAU et MAURICE
demandent un apprenti. ,

VICHY

i9tiaoai9Q B Capital : VM^MH^MOil.: , ^ , m

Directeur général ; M, C. FpNTENILLESv'^ i,,

SIÈGE S O C I A L : 42, r u e de Châteaudun, P A R I S.

I înflus de Mauvaises Digestions
Avec la délicieuse Liqueur de Table,

Pastilles et Sucre d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par les Pères Géles-
tins, de Vichy.
Chez M. DEMONT (maison Lasalle)i|{

pâtissier, seul îépositaire pour l'ar-'-
rondissemeni de Saumur.
Fino Champagne anti-diabétique et

préservative. (36) 'Ç
m GUÉRISON l\

PAK I.K

S i i i j B i i i z o ï i
ale.'de C b . S E R R E S
'•r ' Pharmacien ...
31, rue d'Amsterdaiii

P A R I S
. S o troiivo aussi ilan& toute^U

les bonnes'pharmacies. ^

P r i x : 3* le flaconi

DE

FRANCS

Le plus ( j r a n d des Journaux llnanciers

Paraît toiis les Dimanches.
P A R A N Somainopolitiquootfinancière—
^ ' -.Itudossurlosquostionsduiour-

ônsolgiicmouts détaillés sur ton
•ras los valrars françaises S élraii-
g r̂os : CliomiDs dolor.Tramways,
issurantos, Canaux iRricolcs oi
00 navifatioii, Cliarlionnagcs, Mi-nes,

Gaz, Métalluriîio, Toitures,
Salines, etc.—Compte rendu des
isscmkl6os d'actionnaires ot d.'o-
l)li|(atairo3—Arbitrages avanta-
coui— Conseils particuliers par
Correspondanco — Bcliôance dos
Coupons et lourprli exact-Téri-
flcation des listes do tirages —
Collection des anciens tirages—

Couriofflcielsdc toutes les Valeurs coUes ou sou coties,
t. J A B O N N E M E N T S D ' E S S A I

2 F'i PremièreAnnée
Prime Gratuite

LE BULLETIN AUTHENTIQUE
des Tirages Financiers el des Valeurs à lots

PARAISSANT TOUS LES 15 JOURS.
Docnment inédit, renfermant dos indications
qu'on no trouve dans aucun journal flnancior.

ENVOYER MANDAT-POSTK OU TIldDHES-POSTE
, SO, n u e Taitbout—Paris.
LA GAZETTE DEPARIS a n ' u n i

dans son hôtel de l a rue TaUbout, n» so,
tous les services financiers utiles aux
rentiers et capitalistes.

Directeur particulier pour la région : M . CIRIP, avenue
du Champ-de-Foire, 4 , SAUMUR;

[,8fj!i,9«ffiôj Agent: M. RAIMBAULT, rue Beaurepaire.

OM D E M A N O E DESAGENTiS dans les cbefs-lieus
décantons et communes importantes. • -^aTuta s i » i - . a o , (3431

CÂPSULES'PÂB'
A L A CRÉOSOTE b£ H Ê T RE

Seul remède spécial contre la P H T n i s i B et les l ' O V X OPINIÂTRES qu'il amé'
l!?IfLÎ*Pi?i™}lÎL~.?PÉ£'^?PjP''°™Pl<'_6' assurée dans tous les casde B B ON c n i T E S
cnnoiwiQVES, cATA i t o n e , ENGORCEBIEIVT PVMHONAIBE, ASTHME
B V n i D E . — Les Capsules Dartois de la grosseur dune piluW ordinaire n'ont
aucun goût et sont prises sans difficulté. — Les malades qui ont tont employé sans
snccès peuvent facilement se convaincre de leur elficacité, car nn senl flacon suffit. ~
ïlfeiMas les Pharmacies. Expédition et brochure franco.-.- 97,r.aeRennes,l^ariii^

.CRISES HERVEUSES, fiïSTÊRIE
Traitement gratuit jusqu'à disparition des crise».
Q' BIVAIXS, 107, rue de Rennes,'rAMV

ou par correspoudancei

(FER DIALYSE BRAVAIS)
Contre ANÉMIE, CHLOROSE, LÉBlUTÉ, ÉPBISEUENT, PEBTES BUHCBIS, ett,

Le F e r B r a v a i s (fer liquide cn »<)M«cs ' concen(H«s), est le » ,
exempt de tout acide; i l n'a ni odeur, ni saveur et no P™^"''."^e" T j •
palion, ni diarrhée, ni échaulTenicnt, ni fatigue dB.lcjtomae-, ue v
c'osl le seul qui ne noircisse jamais les dentt. .1,
C'est le pins économique des ferrngineui, puisqu'on llaoon dure un

Dépûl'Qénéral à P a r i s , 13, rue Lafayette (prèsl'Opéra) e l ^ o ^ ^ ^ ^ ^ ^ S m o
Bien se méUer des imitations dangereuses et exiger la marque

Inroi gittii sur domaUo affirtnclii» d'une intéressante brociuro sur VAnémi» el son jn...». ••^^.r

Dépôt à SauBttur, M. ÇaKOUL, pharmacij^n.. , \ 1
o'i(biti« En vente chez tous les libraires:

L E S C H R O N I Q U E S S A U M U R O I S ES
or Par M. P A CL RATOUIS. — 1 volume in-i2.
ETUDES HISTORIQUES SIJH L'JHOI^EL-DIEIJ

ET LES • •' ' ' '
ETABLISSEMENTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUMUR

Par le même auteur.

f LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATION CIVILE
nm DE L'ÉCOLE D'ÉQUITATION MILITAIBl!
«b ^; 7l .DE LA VILLE DE SAUMUR (1593 à 1830

: . Parlemôme..._. i ; ! ^ ! ' " ^ -
Saumur, imprimerie de P. GOpET.

Vu par nousMaire deSanmor, pour tégalieatioq de la islgnature de M, GodeU,
imel-de.me:deSaunm',le''':^:y:^''^'^AS,^,^

Certifié par l'imprfynew soussigné.

u MAIRI,


